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1 Situé à 8 km environ au nord de la vallée de la Saône, à proximité d’un petit affluent de
rive  droite,  le  Salon,  le  tumulus  de  Courtesoult  a  été  signalé  pour la  première  fois
en 1967  par  F. Rigolot,  correspondant  de  la  Circonscription  des  Antiquités
préhistoriques  de  Franche-Comté.  En  mars 1987,  lors  d’une  visite  de  contrôle,
M. Demésy remarquait que des labours récents avaient bouleversé plusieurs sépultures,
ce qui nécessitait une intervention d’urgence.
2 La composition sédiment aire du tertre de 30 m de diamètre et de 0,70 m de hauteur
permet de distinguer deux stades successifs de construction :
un tertre initial de 9 m de diamètre environ circonscrit par un fossé circulaire entaillé dans
le substrat calcaire: ce tertre est formé d’une accumulation de limons argileux brun-jaune,
pauvres en cailloux ;
un dépôt d’argile et de cailloutis fins et denses, parsemé de quelques plaquettes à pendage
centrifuge, vient recouvrir partiellement cette première accumulation et compose la masse
du tumulus actuel dans son extension périphérique.
3 L’organisation  des  tombes  à  l’intérieur  du  tumulus  n’est  pas  aléatoire  (fig. 1).  Les
inhumations  majoritaires,  certaines  protégées  par  des  aménagements  de  pierres  ou
déposées  dans  des  cercueils  de  bois  (fig. 2).  et  quelques  sépultures  bi-rituelles,
s’organisent  concentriquement  autour  d’une  sépulture  centrale  richement  dotée
(brassard  en  bronze,  ceinture,  fibule).  L’analyse  du  mobilier  funéraire  abondant
(plaques de ceintures (fig. 3), fibules, bracelets, rasoir, éléments de parures en ambre et
en  corail,  etc.)  montre  que  cette  disposition  répond  à  la  fois  à  des  critères
chronologiques  et  sociaux ;  elle  permettra  d’élaborer  les  bases  d’une  chronologie
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Fig. 1 – Vue générale du tumulus en cours de fouille
Cliché : J.-P. Piningre.
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Fig. 3 – Garniture de ceinture en tôle de bronze réparée au moyen de plaques rivetées
Cliché : J.-P. Piningre.
4 Avec plus de 47 sépultures, ce tumulus reflète la stabilité du peuplement et fournit un
éclairage nouveau sur les rites funéraires et la société du premier âge du Fer du bassin
supérieur  de  la  Saône  jusqu’ici  mieux  connu  par  les  sépultures  aristocratiques
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